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FUNÉRAILLES 

DR 

M. le chanoine D3lrue 
CURE 

do S-Maurice-des-Champs 
A LILLE 

Temps proeuie. — En France. 
4*au et froid est probable. 

un temps 

• Snire fAmam infini du Père immuable. 
~ Towt-Piriaacgt. fui tetUe lu-haut, et i Amour 

(Mi elle* rtd tou/fre et gui meurt wr la 
terre, il y a toujours moyen de - * — """" 
quelque foie. 

vture avec 

Les paroissiens do Saint-Ma.urJce-des-
CbAmjjj ont donné, hier matin, aux fune/-
raiUes de M. H chanoine DelJ"ue le carac
tère d'une touchante manifestation de re
connaissance a la mémoire de leur regretté 
pasteur. 

Sur tout le parcours que devait suivre Le 
cortège des lectures noires tapissaient tou
tes les maisons, dont, sans aucune excep
tion, les volets étaient fermés en signe d* 
deuil. 

La levée du corps a été faite au domicile 
du défunt, ù onze heures, par Mgr Carton, 
archiprêtre, doyen cl* saint-Piorre-Saiat-
Pnui, accompagne de MM. Tryhoen, au
mônier des Pâma Bernardines de Uary-
Maukle, et Ampeu, pro-cure Je Lyade, 
lutte deux anciens vicaires de la patôisse, 
d'autres ecclésiastiques et de la maîtrise. 

Derrière le suisse et la oroix m-archalenl 
jss»s»»s»»»»»m»»m»mmats»U*sssum»s»»; I** élèves de l'école de filles de Notre-Dame 

de Pelle voisin, au Buisson, les élèves des 
I > l r i C « n / \ T k ' r i > l T n C écoles libres de Mme Btitnrille, de Mlles-

A V I5> MO* r U K l t t l K d Kenard et Hudelo, les orphelines et les 
I jeunes filles de la Réunion dominicale des 

Saura de Charité, les jeunes filles de la 
Hé union de tel Providence, les membres 
des associations de la Sainte-Famille, des 
Mère* Chrétienne* et du Tiers-Ordre, des 
religieuses de la Charité, de Nieuerbronn 
et de la Providence de Portieux, l'école des 
garçons de la paroisse de Notre-Dame die 
PeUevoistn. les enfants du Patronage, de 
l'école Saint-Denis, une délégation de l'é
cole OBSfiam, les membres de la Jeunesse 
Catholique, de la Confrérie du Très Saint 
Sacrement, la maîtrise et le clergé. 

Les cires liturgiques étaient portées par 
M. l'abbé Macs, professeur à l'école libre 
Saint-Joseph, originaire de la paroisse. 

Les coins du poêle étaient tenus par Mgr 
Delaasus, chapelain de la Basilique Notre-

eine une Dame de la Treille, ami intime de M. .le 
oublions chanoine Del nue, M!M. le chanoine Be.rnot, 

originaire tic la paroisse, l'abbé Puyello, 
curé de Notre-Dame de Pi vas, Binauld, ad-

Baltet-Bogez, vioe-
naruissi.iU Florin-

- n o u s reste encore aux lèvres et nous sou- , - — £ , £ ^ d S ï a ? U VÏÏfl5£. 
• rions à l'avenir qui nous apparaît vêtu de n^, CUTé de Prémesques, accompagné de 
^Mystère rose. ' M. l'abbé TrouAllet, pro-curé de Salnv-Matt-

II 
Depuis ce Jour où il succéda à M. Hellin 

dan* cette excellente paroisse, il se livra 
avec toute son ardeur aux fonctions sacréer 
qui lui étaient dévolues. R.'en ne lui coût. 
quuid il s'agidsait de donner à ses cher; pa 
roisstens tous lu* biens spirituels dont 11 était 
auprès d'eux le dépositaire. .Sic nos cjciitimel 
homu. 

Il a entretenu et développé la vraie piéi-
et il o l arrive à de très consolants rcsii. 
tais dont vous eses témoins tous les joirr». 
11 a procure à toutes les âmes de* instruc
tions suivies et <lt> lUrSiaU qui cou-ioll 
datent dans les ceaurs le saint amour de 
Dieu ,la dévotion t la Sainte Eucharistie, la 
fréquente communion. 

Il u i IHUIIIIMII il ihaussé le odte de la 
Sainte \ l e ru pour laquelle il avait une 
dévotion vraiment (Uiala, et il a propagé les 
exercices du Tiars-Oidre, dont il faisait par
tie depuis longtemps. 

Mais son tel* embrassait avee une même 
ardeur les oeuvres diverses qui devaient «n 
lieUir sa paroisse bietwùmèe. U «h a tracé 
l'historique dans un recur.il iju'tl a écrit avec 
autant de simplicité que de candeur, et qui 
a été répandu à toison dans toute sa pa
roisse. 

Ces œuvres subsistent autant que le per
met la rigueur des temps, et vous en voyez 
les monuments, non seulement dans l'agran 
d II sautent de son église, mais dans les eplen 
dtdes écoles et le? patronages, qu'il soute
nait avec tant d'amour. Car son corur si 
bon et si dévoué se révélait au grand jour 
dans toutes ses fondations, et U y attachait 
une importance extrême pour l'avenir de sa 
belle et pieuse paroisse. 

D'ailleurs il trouvait dans tes paroissiens 
le concours le plus dévoué et le plus géné
reux. On ne pouvait rten refuser à ce bon 
pasteur qui se consacrait sans compter au 
bien de tous. .Ses Jours ont été bien remplis 
et ses œuvres fécondes. 

III 
Cependant, au milieu de ces labeurs In

cessants, il sentait que ses forces s'étaient 
affaiblies. Sa vue qui avait beaucoup baissé, 
ne lui permettait plus de suivre tou> les dé
tails du Saint ministère. Il demanda donc à 
ses supérieurs un aide dévoué et capable de 
continuer son œuvre. L'autorité dMOéaalne 
l'avait beaucoup approuvé dans ses entrepri
ses et lui avait doerné la dignité de cha
noine honoraire de la Métropole de Cambrai 

Maigri' ses regrets elle consentit à ses dé
sirs, et lui désigna, pour l'aider dans son 

ministère un prèue intelligent «t dévoué, 
que vous avez vu depuis trois ans travailler 

retira 

connaissaient le mieux l'histoire de Lille. 
Il aimait compulser les archives, ra

conter et publier ses découvertes. Sa con
versation était toujours intéressante. 

Outre de très nombreux articles d'his
toire locale d'une érudition très sûre et 
'rès documentée dans divers journaux de 
Ville, M. Richebé a publié le « Journal 
l'un bourgeois de Lille pendant la Révo-
'ution » ; une « Note sur la comptabilité 
fies communes et des établissements pu
blics dé la Flandre ; un .. Résumé pratique 
des dispositions de la loi du S6 juin 1*91 
sur la nationalité » : le « compte des re
cettes et dépenses de la ville de Lille (1301-
13021 ... 

Mais, depuis quatre ans, M. Richebé 
était atteint d'une douloureuse maladie 
qui !e minnit. Une grippe infectieuse 
s'étant déclarée, il a été enk-vé en quelques 
jours. 

Il a vu venir la mort avec courage et 
ses derniers moments ont été ceux d'us 
chrétien. Il a reçu les derniers sacre
ments en pleine connaissance et dans les 
meilleurs sentiments de fol. 

M. Auguste Richebé était chevalier de 
la T>*ion d'honneur et officier de l'Ins
truction publique. 

•»„ bien de vos amas. 
Pour lui, le vénère chanoine, 

dans la solitude, continuant dan* son église 
quelques fonctions, soit au Saint Autel, soit 
au Tribunal de la pénitence. 

Bon envers tous. Il le fut narticulièrament 
envors ton procure et ses otgnéa vicaires ; 

. lomniA même nar une seule parole, il „ moine par une 
n'entrava leur Saint ministère 

Jninai 

A l 'occasion du NOUVEL AN 
l a « C r o i x » n*» p a r a î t r a r^u^u»», de Ja Ouirité.^de NseueArcain 
p a s l a L U N D I 2 J A N V I E R . 

* 

Le besoin de Yiîre 
Invincible optimisme que Dieu mit au 

~ceur de chacun de nous ! A peine une 
année est-elle écoulée : vite nous 
les deuils, les misères, les hontes dont 
elle fut pleine. Nous rejetons loin de nous joint au maire de Mlle, B. 

v cette coune vide de jours dont l'amertume président du Conseil na 
.- -».. , Vondanie, président <hi C< 

f Demain c'est la revanche éclatante 
f d'hier. Voila pourquoi, aux yeux des jeu

nes surtout, chaque aube d'année nou
velle est radieuse comme un matin de 

batai l le . Peut-être ne se sent-on ni heu. 
"M-eux ni lier des jours passés : quHmporte ! 
p'in voici d'autres qui nous sont offerts 

et joyeusement on accepte de les vivre, 
car 00 les vivra mieux, n'est-ce pas ? et 
pins pleinement. 

Aujourd'hui, dans chaque famille, les 
petits vont complimenter leurs parents et 
sur les papiers enrubannés, entre les 
Heurs qu'apportent les colombes à tire-
d'ailes, quelles paroles, toujours les mê
mes, liront les pères et Us mères ? « Je 
vous promets d'être bien sage. » 

Nous sommes de grands enfants : leur 
promesse, chacun d* nous se la répète ce 

f atin comme instinctivement. Et le plus 
optique aurait un défi de révolte si qi<el-

ou'un venait lui dire : •< Tu ne seras pas 
I main meilleur qu'hier. » 

C'est que tout homme se sent une tâche 
a remplir : à son devoir il a pu être in 

rioe-dvs-Chântps, par M. Delrue-Isbled, ac-
compagne de M. l'abbé Locquet, vicaire ; 
M. Leroy-Delrue et les autres membres de 
la famille. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Rigaut, curé de Mons-en-Barœul, aneien 
vicaire de Saint-Maurice-des-Cliam.ps, 
ayant MM. Tryhoen et Ampen comme dia
cre et sous-diacre. 

La maîtrise exécutait les chants, dont les 
solo s étalent dits par M. Carcel. 

On remarquait dans les stalle» Mgr 
Lasne. archjipretre, doyen «le .Jaiiit-Mau-
rior, MM. les chanoines Gâteau, doyen 
d'Haubourdin, March.aivt, curé de Saim*-
Josaph, a Tourooinft, Descamps, aumônier 
à Lille. Selosse, curé de Saint-Martin d'Ea> 
quermes, l'abbé Pollet, vicaire t Saint-
Maurice, les abbés Courtois et Tangue, vi-
cafres de la paroisse. 

Doits l'assistance se tenaient un grand 
1 nombre d'ecclésiastiques, parmi lesquels) 

MM. le chanoine Lamérano, directeur des 
Œuvres eucharistiques du diocèse, le cha
noine Vandepitte, le chanoine -Frcmaux, 
doyen lie Sainte-Marie-MaiLdeLne, les 
nl>M-« Desmons. curé de Notre-Dame de 

, «jinsokntion, Virleux, curé de Saint-Benoît 
\ Labre, Bauduin, cure du Sacré-Cceur, Des

camps, curé du faubourg des Postes, Dell* 
gny, prn-doyen de Saint-André, Decook, 
curé de Fives-Saint-Louiji, Devulder, curé 

Ma'.s la fin -.'approchait, malgré ce repos 
M bien mérité et les soina dont U était en
touré. 

I! eut une première atteinte su mois d'oc
tobre : mais, malgré quelques traces, U crut 
qu'il était bien remis et qu'il fournirait en
core, de longs jours, lorsque dan* la nuit du 
Î7 décembre, il ressentit une seconde atteinte 
qui en peu de temps le réduisit S la dernière 
agonie. En quelques Instants tout le clergé 
de la paroisse se trouvait auprès du lit du 
CIMT et vénéré malade. U recul les derniers 
Sacrements avec une pleine lucidité et ni 
avec un grand acte de toi sa résignation a 
la Sah-ite volonté de Dieu. Puis U Rendormit 
dans la paix du Seigneur. 

Bons habitants de cette paroisse qui l'avez 
connu et tant apprécié, vous Drierez pour 
lui. Car la responsabilité d'un prêtre est 
!il«tv grande devant Dieu, puisqu'il ne répond 
pa-; svulement de son ame mais de toutes 
celles qui lui ont été confiées. C'est ainsi 

3uo par le concours de vos bonnes prières et 
s vos pieuses communions vvus lui lalss» 

rez un témoignage de volire reconnaissance : 
et de son coté étant auprès de Dieu. Il plai
dera sans cosse votre cause, ailn qu'un jour 
vous alliez partager sa gloire dans le Ciel. 

L'offrande, faite de deux côtés, ne s'est 
terminée qu'à la tin de sa messe. 

L'absoute a été donnée par Mgr Lasn-e, 
puis le corps a été transporté, au milieu 
d'une, foule recueillie, au cernetière de l'Est, 
oit M. Kutiet-Rogez a prononcé les paroles 
que voici : 

Au nom de l'ancien Conseil de fabrique, 
au nom du Conseil paroissial actuel de la 
paroisse di Saint-Maurloè-dea-Champs, j'ai 
la douloureuse mission d'adresser un -'•— 
nier adieu k notre cher et vénéré curé 
le chanoine Delrue. 

Nul ne pourrait redlna nul na connaîtra 
jamais les bienfaits de toutes sortes que, 
pendant plus de trente an t. son Ingénieuse 
et délicats affection, son inépuisable géné
rosité ont répandu autour de lui. 

Nommé curé de Saint-Maurice le 2 avril 
WÎ0. Il arrivait dans une paroisse encore 
nouvelle où tout était a organiser et a créer. 
Avec une inlassable activité et une mervell 
ltHise intelligence, il termina l'église, orga
nisa les différentes œuvres et consacra pen
dant bien des années tous ses efforts a 1 Ins
tallation des écoles libres. 

C'est a lui que nous devons les magnlfl-

âues écoles de Saint Maurice, la Maison des 
Euvnes de la TU* Alard-du-Geucquier, et sur 

la paroisse de N D de PellevoUln le pres
bytère, les écoles et une partie des subsides 
qui permettent l'érection de la nouvelle et 
magnifique église. 

Enfin, aussi préoccupé des besoins maté
riels que des besoins religieux et moraux de 
ses paroissiens, il prenait en 18*7 l'Initiative 
de la création d'un groupe Important de 
maisons ouvrières. Enfin sous toutes les for
mes possibles, il dépensa pour ses chers en
fants de Saint-Maurice lès trésors do son 
cœur et de son Intelligence, 

U nous avait donné toute son affection : 
il sentait combien nous l'aimions et jamais 
U ne voulut quitter sa chère paroisse, mal 
gré les offres brillantes qui lui furent faites 

- - •—««- ««« sentant ses forces faiblir. 

M. 

férieur iusquici ; mais tant qu'on lui ucT Sa^t-Vtocent "d> Paul', DesmarcheÏÏe"i 
fendra des jours pour atteindre cet idéal, curé ue Saint-Joseph, it LtHe ; l'abbé <>ué-
:tes flèches pour cribler cette cible, il des quière, curé de Somain ; MM. les abbés 
-cceptera de grand cœur. i D5*'*USer' „ a , "" 1

o n t f * LUle. Leoneuohe, 

Que b i n e r a i t ce besoin, cette passion %^%^Xïï: SÏÏ& Mari 
ie vivre quand marne, si l'existence n'a- ttn Bone, curé du Mont-des-Cats, anciens 
Lit un but et si l'homme ne se sentait la vicaires de la paroisse ; MM. les abbés 

., „ . „ A _ . H«lh«m ancien ctir* il, 
ore>e d arriver a sa fin ° 

Chacun donne aujouni nui à son voisin 
une leçon d'énergie, de foi en la gran
deur, en la bonté, en la beauté de la vie. 
>our une heure les pires ennemis se ré

concilient sincèrement ; les plus durs font 
1 aumône sans trop se faire prier ; le* 
plus découragés voient en rose tous les 
jours du nouveau calendrier que leur ap
porte le facteur. Il Hotte de la paix et du 
bonheur dans l'air. 

Chaque nouvel an est ainsi pour le 
monde une occasion de faire peau neuve ; 
c'est une heur* d'amnistie générale où l'on 
pardonne aux autres et à soi-même, ce 
qui est pnrfois plus difficile. Nouvel an, 
malgré Us étrtnnes qu'il me faudra distri
buer, tout a l'heure, car je ne suis plus 
hélas ! a l'Age où l'on en reçoit : malgré 
même 1° monceau de cartes de visite que 
tu me feras bâcler et l'accolade cordiale 
dont tu m'obligeras a gratifier belle-ma
man — nouvel an, je te salue 1 

J. S. 

VOTR PLU» I OIN 
an notre édition eomplete à huit page* 

LES COUR» TRÈS COMPLETS DE LA 

«OURSE DE PARU 

0E QUE DISENT LES JOURNAUX 

L'AFFAIRE OU BON • PASTEUR 

O'ceuLLV 

llelbeoq, ancien curé de Saulzoir, curé de 
Ligzay-en^Zambrésis, Carpentier, curé 4e 
Pecqu"r»couirt, MaJfait, curé d'Emmertn, 
Doolaegbe, curé d'Englos, etc. 

Citons encore tous les membres du Con
seil paroissial et du Comité catholique de 
Saint-Nteurice-des-Champs, MM. Ch. Mau-
rise, conseiller général, Legrand-Herrnan, 
Richebé, conseillers municipaux, Dacoster-
Barbrv, Leduc -Malaqu in, de SauJzoJr, 
Legay-Mascnux, du Qucsnoy, Arthur Mar
chand, ancien percepteur, etc. 

Après l'Evangile, Mgr Lusne est monté 
en chaire et a prononcé l'allocution sui
vante, qui a ému toute l'assistance ; 

.Sic nos erittimet homo ut 
ministrus Chri\ti cl dupensu-
lorti mytlrrlerum. 

Dei (1 Cor. IV. 1). 

BONS HABITANTS DE ctmr. PAHOSSE. 
Je viens avec une vive sympathie m'asso-

cior a Tbtre deuil ben légitime. Vous uvez 
perdu un bon pasteur un père, et par une 
mort aussi prompte qu'elle était '«attendue. 
Je comprends tous vos le^rets et Jo les par
tage du fond du cœur. 

I 
Car Je le connaissais depuis de longues 

années Je lai «u débuter dans l'eii&fMgne-
inont et dan* la maison que la ProvidatM-e 
m'avait confiée. Depuis ce Jour il a rempli 
le Saint miiiUtèje dans plusituirs pnroiv êa 
et partout U a laissé la memoue bénie d'un 
bon et pieux prêtre, toujours attentif et for-

1 U'iiient uttai tir a «es fonctions sacrée». Mais 
il vous était •• • tienle dernière* 
auntes de sa viu devaient vou» être consa-

U était sVéM formé a toutes les vertus sa-
cerrtoiales quand d vous a ele donné. Je l'ai 
installe le l'« a* ri] de l'unnée 1B79, et an pré
sence Je -i forte constitution, J'étais per
suade qu'.l un- -.uniwall pendant de lesv 
eues année... HéUs '• contre les vues de la 

fortsT tous .»» 
et l'affectueuse aménité dont il était enve 
loppé comme des chauds et éclatants 
rayons d'un beau soleil couchant. 

Cher Monsieur Delrue, vous nous ave? 
quittés trop tôt et nous ne pouvons croire 
encore a notre irslneur. Votre affection pour 
nous n'avait d'égale que celle que nous vous 
portions : nous vous en prions, du séjour de 
gloire et de bonheur où vous êtes arrivé, 
n'oubliez pas vos chers paroissiens, voa en
fants de Saint-Maurice. Protégez-les, veillez 
sur toutes les œuvres qoe vous avez Instal
lées et continuez votre roi* de père. 

Chec et vénéré Monsieur Delrue, au revoir, 

lAbauL 

On annonce U mort 

A LILLE, de M. ^r, . ^ ^ ^ ^ ^ Auguste Rl*h*M, 
décédé vendredi après-midi è l'âge de 

79 ans. 
M. Auguste Richebé était une figure lil

loise des plus sympathiques. 
Il était tils de M. Richebé, qui fut maire 

de Lille sous l'Empire et mourut en fonc
tions en ISOti. On était alors à la fin de la 
période d'agrandissement de la ville, ù 
laquelle M. lUchebé avait travaillé de tou
tes ses forces ; aussi ses funérailles furent-
elles un événement dont les anciens Lillois 
se souviennent toujours. 

M. Auguste Richebé était entré jeune 
dana l'administration. Conseiller de pré
fecture de la Moselle, puis du Nord, il de
vint en 1862 sous-préfet de Vouziers, en 
l«t.i sous-préfet d Avesnes, en 1871 secré
taire-général de la Charente. 

Pendant la guerre de 1870, U s'était dé* 
voué au service des ambulances. 

Après la journée de Sedan, U recueillit 
a Avesnes le prince Impérial et lui facilita 
son départ en Belgique. 

Mais il fut mis en disponibilité en 1873, 
et depuis cette époque 11 se mit tout entier 
ù ses chères étude* d'histoire locale et 
d'archéologie. 

Dans une notice sur le* personnages of 

« v A NOMAIN, de M. Henri 
•suri, président du Conseil paroissial, ad
ministrateur de la Confrérie du Très Saint 
Sacrement, membre de toutes le.s Cnrtfré-
ries paroissiales, décédé dans sa 75e an
née, après avotr supporté ohrétienjiememt 
une lonarue maladie. 

Le défunt était très estimé dans la pa
roisse et dans toute la contrée. C'était le 
père de l'abbé Dernaucourt, vicaire à 
QlltéVY. 

Les "funérailles auront lieu lundi 3 jan
vier, ù dix heures. 

vw Samedi 31 décembre ont eu li"u, à 
CASS-L, les funérailles de M. l'abbé Le 
meiter, ancien curé d'Hardifort, décédé à 
La Maison de Snint-Louis. 

La levée du corps a été faite par IL le 
doven de Casnel, assisté de M. rabbé Van-
dewalle, oirré d'Hardifort, et oè M. l'abbé 
Yandenbussche, curé d Oxelaére. 

Les coins du poêle étaient Venus par M. 
le doyen d'Hazebrouck, M. l'abbé Has-
brouc'k, directeur de St-Louis, M. le Maire 
d'Hardifort, M. le curé de Saint-Sylvestre-
CappeJ. 

Le deuil était cn.nJ.uit par les frères de 
M. l'abbé Leiiioiter et ses neveux, parmi 
lesquels M. l'abbé I-cm-eiter, professeur a 
Saint-Jacques, à Hazebrouck. 

Pendant l'office, que la maîtrise a chanté 
avec un rare talent, sous la direction de 
M. l'abbé Treutenaert, nous avons remar
qué M. le aoyen de Bourbourg, M. le su
périeur de Saint-Jacques, MM. les curés 
du canton de Gaasel, M. l'abbé J. Baron 
et plusieurs prêtres originaires d'Haze
brouck, M. le chanoine Sagarv et les prê
tres de la Maison Saint-Lotms, M. l'ahhé 
Pitte, curé de Vieux-BerquJn, M. rabbé 
PiUyser, vice-doyen, curé de la Motte-au-
Bois, M. Pïerens, maire de Walloncappel, 
et M. Degroote, adjoint au maire de Boës-
chèpe. 

Anris l'absoute le cortège funèbre s'est 
dirige vors le aimeUère de Gassel, où re
posera le corps de M. l'abbé Lemeiter, en 
attendant la. résurrection. 

*vw Samedi, à. 10 heures, ont eu lieu, 
<La%s I église d ESTAlKfcS, les funérailles 
de M. Maurice Duval, élève de G* au col
lège du Sacré-Coeur a Estaires. 

Les professeur* du collège avec leurs 
élèves, avaient tenu, malgré les vacances 
de la nouvelle année, ù rester pour l'ac
compagner jusqu'à sa dernière demeure. 
Les premiers communiants qui avalent 
avec leur si regretté camarade reçu leur 
Dieu pour la première fois le 8 décembre 
à la fête de l'Immaculée-Conception en
touraient son cercueil suivi par une foule 
nombreuse qui dans cette triste circons
tance .iv lit voulu montrer à M. et à Mme 
Duval-Manfroy la part qu'elle prenait au 
coup cruel qui venait de les frapper. 

Au cimetière, un élève de la classe de 
M. Duval lui adressa un dernier adieu par 
le discours suivant : V 

Il est donc vrai, o cher petit camarade 1 
nous ne te reverrons plus Ici-bas I Oh 1 som
me cette pensée orueUe nous brise le cœur I... 
Tu es parti, toi le fils tant aimé et si digne 
de l'être, qui étais la joie et la fierté de U 
famille, sur la tète duquel reposaient de si 
douces espézianc** ! Tu es parti, toi l'ami bien 
cher, le rival heureux et modeste qui nous 
édifiais par ta régularité et ton amour du 
travail, le camarade aimant et affable, qui 
nous charmais par ton bon sourire et par 
l'innocence et la délicatesse de ton ame '... 

Et sur le bord de ta tomba si tôt ouverte, 
un seul cri peut Jaillir de nos cœurs, avec 
nos sanglots i • Oue l'adorable volonté du 
Bon Dieu soit faite t > Tu es parti, o cher 
Maurice, mais pour un inonde meilleur. Tu 
t'étais préparé a ta première communion pri
vée du U décembre avec de si brûlants désirs. 
avec une ferveur si touchante, nue les angef 
du sanctuaire durent tu contempler ce Jour lé 
avec une sainte envie. Et il a suffi de ce pre
mier baiser au bon Jésus, jaloux de ton 
amour pour t'aulrer a Lui: et c'est sa Mère 
Immaculée. 0 enfant prédestiné, au'il a char
gée de cueillir pour te ciel ce Ils si frais et 
si our 1 

Du haut du ciel, o chère petite âme. prie 
pour nou«, donne a tes parents désolés la 
subMis^-résignation chrétienne, si nécessaire 
dons leur immense douleur et que seule la foi 
peut inspirer et soutenir t Prie pour t̂ n cher 
collège, pour ces martres et ces condisciples, 
-il tous t'atmaleot comme un fils et comme 
un frère I Et a nous particulièrement, tes pe-
'Its camarades de la première communion 
o toi oui dé'*, nous l'espérons, goûtes près 
du Cœur de Jf sus.le bonheur de la communion 
étemelle, obtlomwnous par tes prières la grfl.ee 
détester a jamais fidèles au Dieu de l'Euche 
nstie one nous «©avions ensemble ! car 
nous ' voulons te revoir au ciel, 0 cher arol 
Maurice. 

m Samedi, ont eu lieu, en l'église de 
WAZURS, au milieu d'une affluence 
considérable, les funérailles de M. 8ft»rl*s 
Langlln, employé aux mines d'Aniche, 
membre de la Confrérie du Saint-Sacre
ment, décédé le 28 décembre. 

Les coin» du poêle étaient tenus par 
MM. A. Sturcq, receveur, Ch. de Baillien-
court, affréteur, J. Duez, magasinier, et 
D. Deschamps, employé des mines d'A
niche. 

Parmi les nombreuse* personnes présen 
tes, nous avons remarqué MM. Boisson 
net, conseiller d'arrondissement, Tréca 
avocat, l'abbé Goguillon, préfet des étu-
les au collège Saint-Jean, Charpentier, 
agent de vente et A. Lefebvre, chef du 
mouvement général des mines d'Aniche. 
Détrez et Decourty, adjoints au maire 
'e \Vazi< r>, ColnSant, adjoint au maire de 
S!n-le-Noble, etc. 

Au cimetière. M. Sturcq prononça lé 
discours suivant : 

Messieurs, 
L'assistance '-onsiderable et émue, qui se 

preste aux funérailles d notre ami Chérie» 
jenglm. suffirait a elle seule, pour procla 
ner bien haut combien 11 méritait toutes nos 
syuipattr.es 

» eu l»~, dans un* de ces familles pa 
tnarcales. qui. malheureusement, deviennent 
aujourd'hui de plus en plus rares, U eut l< 
bonheur inappréciable d'être placé au Col 
ège Saint Jeau de Douai, où, avec une Ins

truction Solide qui lui valut les premier' 
succès, il acquit en même temps cette éduca 
lion foncièrement chrétienne qui forme le> 
liummes de valeur. 

Dès la sortie des études, le distingué bache
lier entra, comme son père et ses frères, ai-
service d* la Compagnie de* Mines d Anlche 

tueux, délicat, confiant pour tous ses col
lègues. 

Excessivement bon et doux, d'une simpli
cité correcte et sans égale, il n'aimait guère 
à se répandre beaucoup. Toutefois, lorsque 
l'occasion s'en présentait, U aimait les réu
nions, et alors il ne reculait pas devant la 
discussion courtoise ; toujours, eu se reti
rant, il emportait l'estime, non seulement 
des nôtres, mais même de ceux qu ne porta-
galent pais ses convictions. 

!.a bannière du Saint Sacrement, qui figu
rait an cortège funèbre, disait qu'il faisait 
partie de cette confrérie, et par .suite, qu'il 
devait are un paroissien exemplaire. 

O'ile du patronage rappelait la part active 
et appréciée qu'il a prise aux diverse* o»u 
vre> qui fleurissent dans cet établissement. 

Charles notre ami. ta mort prématurée 
plonge tous les tiens flnns la douleur la plus 
bétrttTm*. L'attachement sincère que nous 
avions pour toi, nous nous ferons tous un 
devoir de le reporter : sur ton vieux père et 
sur ton excellente mère, qui ne s'auendaient 
guère à te voir disparaître avant eux. — sur 
ton épouse éploree et sur tes beaux-parents 
qui se sont tant prodigués pour toi au cours 
de tes pénibles souffrances. — sur tes frère? 
et sur tn sœur inconsolables, sur ta bien 
•>imée petite Marie... 

Cher Ami .tu as vécu et tu es mort en 
~hrétlen accompli. Déjà, nous en avons 1< 
'erme espoir, tu a* reçu la rértminensi 
*éleste promise aux bons et fidèles senteur» 

Aussi, on attendant le bonheur de nous re 
trouver un Jour, nous ne te disons pas y,r 
suprême adieu, mais l'au revoir le plus af 
foctueux. 

Out, Charles Lenglln, notre brave ami, a< 
revoir I 

Nous recommandons aux prières lâm» 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléance* 

Ksts. MARIE. Jostrn (7 an* «t 7 quarante 

le sénateur fut tout heureux et tout a i * d* 
son denuïnccè.. « Le disciple, n W n u • £ « 
dessus du maître. souplraiMl-d"» le sJ°u* - , 
blafard qui éclairait drôleriumt M vWItt 
Kor-n* Rriand se trouva encore bien plus atr •»»« 
sra^qu^nrolSuand PataudI lui coup, brus- ... - , 
quemerit sa ration d'électrxlté... • Fit-U pa* . _ . _ 
mipn« miA de se plaindre t . mieux que de se plaindre 

wv On nous annonce les fiançailles de 
Mil* Marie Dumtz, fille de Mme Léon Du 
mez et ne feu M. le docteur Dutmez, avec 
M. Etienne Delbend*, d*Aire-sur4a-Lys. 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 

M. Walbert, vicaire à Lille (Saint-Mau
rice), est nommé curé de Mouvaux (Saint-
Germain). 

LEGION D'HONNEUR 

Sont nonunês chevaliers : M. Brévillc, in
génieur eu chef de la traction à la Com-
pagnle du Nord ; 

M« Maxime Ducrocq, notaire a Lille. 

MEDAILLE MILITAIRE 

La rnédoille militaire est décernée à M. 
Houzé, ancien soldat de la garde nationale 
mobile du Nord. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Réservo «t territorial*. — Cavaterl*. — 
Sont promus sous-lie utenants : 

Au 21e régiment de dragons, M. Lavole, 
sous-officier rèserv. au corps ; Rotai de 
Mondrea, sous-officier réserv- au 31e dra
gons. 

Au 8e dragons, M. Van Hees, sous-ofûc. 
terr. du 1er bot. terr. du génie. 

AU NORD-TOURISTE 

faisons triompher 
la Jos'ice, l'Égalité 

Voici une pétition qu'un groupe de pères • > 
de famille de itoubaix a fait porter samedi. - . ' . ' . 
matin 31 décembre, ù la Mairie de cette 
ville par quelques délégués : - '.: 

Les soussignés. Pères, Mères de famille ,.''.-, 
ayant leurs enfants à l'école libre de la 
paroisse Saiut-Jean-Batptiste, demandent 
a M. le Maire de Rouoaix et au conseil 
municipal de faire participer leurs en> 
fants à toutes les distributions en nature 
lui sont faites par la ville aux enlants de» 
écoles officielles. 

Ils font valoir à cet effet : 
I. — Qu'étant Français et contribua

bles, ils ont à ces distributions un droit 
égal à celui de leurs concitoyens, dont les 
enfants fréqnetant les écoles officielles et 
qui, jusqu'à ce jour ont seuls profité des 
secours payés avec l'argent' de tous le» 
contribuables. 

IL — Que les enfants, élèves dans les 
écoles libres ont ù ces secours au moins 

. autant de droits que les autres, puisque lefe ^ 
Y écoles auxquelles ils appartiennent non . . . 

seulement ne coûtent rien ni a la com
mune ni à l'Etat, mais soulagent par. ... . . 
leur existence même le budget de la com-- • •-< 
mune et de l'Etat et diminuent les char
ges de tous les citoyens. 

Les parents soussignés comptent donc 
que le conseil municipal sans distinction . . 
l'opinion accueillera leur requête car U 
'erait vraiment Injuste de laisser subsis-
'er deux catégories entre les enfants né-, 
-essiteux. 

Suivent plus de 80 signature^ recueillies' ' - -
°n quelques heu*e3 par trois pères de I*-
roille après leur journée de t*avail. 

Il est inutil a de faire remarquer qu* 
cette pétilion est en tout conforme à l'éga-
.ité et ù la justice ; les considérants l in-
iiifuent sullisaounent. 

Ce n'est pas une faveur que demandent 
ies Pères de famille, signataires de là „ 
lettre. Citoyens français et contribuable* 
comme les autres, ils revendiquent pour: , _ 
.eura eniants qui fréquentent l'école cà-
.holique les mêmes avantages que ceux 
accordé» aux enfants dea écoles officielle*. ' ' " 

Rien de plus juste et de plus équitable e 
que cette demanda Aussi les honnêtes ' 
gens de tous les partis sauront unir leurs - -
effort* pouT la faire aboutir. Nous an 
avons pour preuve la spontanéité aveta 
laquelle la présente pétition a été accueil- •'•vm 
lie partout où elle a été présentée. C'est 
par milliers que nous cbiOrerons bientôt 

f i e s adhésions. 
Nous comptons aussi sur l'appui bien-* ""' 

La libre circulation d u bleyeUttW à ï t \ . - ^ à n t ~àjlk'municipalité 
• - - * - - . — - . — I Nous espérons que le conseil municipal 

tout entier, sans distinction d'opinion 
comprendra la justesse de ces revendscsv 

frontière*. — Pour la préparai!»* tf**-
eu ratons. — Vote d'importants orésWta 
pour l'amélioration de Uios c>*tabU*. '-* 
Les sociétaires du « Nord-Tourisme:» 9ont 
avisés qu'à partir du 1er janvior la carte 
d'identité de 1911 sara exigée MX. bu
reaux de douane pour la libre çircolatioD 
des bicyclettes à la frontière. 

Cette carte est délivrée dès •sainteaant 
aux bureaux du Nord-Touriste, IL con
tour Saini-Martin à Roubaix (ouMrts de 
8 heures 1,* à midp et de 3 à 7 jÉatiTr^, 
centre le paiement de la cotisation affé
rente à l'e.vercice 1911, soit 5 francs. 

En retirant immédiatement sa carte, 
tout sociétaire du Nord-Touriste continue 
à profiter sans aucune interrltption dt 
tous les autres avantages qu'il retire de 
son affiliation : Assurance contre les ac
cidents de bicyclette (lui survenant ou 
causés par lui) ; services gratuits d'un 
bulletin mensuel illustré et d'un annuaire 
régional ; participation aux conférences 
mensuelles, aux excursions et voyages, 
etc... 

Ceux des membres du N. T. qui désire
raient préparer des voyages pour la sai
son prochaine peuvent obtenir gratuite
ment des guides ou brochures illustrées 
(trois au maximum) sur les villes ou ré
gions suivantes Albertville, Auvergne, 
Aveyron, Carcassonne, l'Aude, Cantal, 
Dauphiné, Espagne, Givet, Vallées de la 
Meuse et de la Seinois, Morvan, Provence, 
Toulouse, Savoie, Thonon-les-Bains, An
necy, Saint-Raphaël, Sens et Senonais. 
Pour les envois par la poste, joindre 0,05 
par guide. 

— Le Comité Directeur du « Nord-Tou
riste » vient de voter un crédit de 3.000 fr. 
pour la réfection du trottoir cyclable de la 
route Lille-Douai et un crédit de 500 fr. 
pour l'amélioration du trottoir cyclable 
Lille-Secl in-Carvin. 

Tout cycliste désireux d'avoir des rensei
gnements sur cette intéressante associa
tion qui groupe à. ce jour 10.000 sociétai
res, est invité a s'adresser au siège social, 
U, contour Saint-Martin ù Roubaix. 

fions «t à l'exemple de certaines autres . 
municipalités répartira les secours à tout 
les enfants des écoles officielles et dSf 
écoles catholiques. 

1 U 1 BANDITS DES FLANDRES 
Emile Hoedts et Edouard CandeiUar ont 

écrit è leurs femmes pour leur demander en 
revenir les voir avec leurs enfants vers 11 
15 Janvier. 

Les rumeurs qui circulant au sujet de Fa. 
vier auraient-elles pénétré jusque la caliulf 
des assassins du gendarme Wenierre ? Ou 
pourrait le croire & voir leur Inquiétude { 
jamais jusqu'à ce Jour, ils * * * ^ ^ 
nonce le nom de Favier co; 
quatre jours avant eux. 

Depuis hier, ce nom reviei— 
sur leurs lèvres et ils s'inquiètent de con-
- " • ~ i« =nrt mit a été réservé à l'assassin 

pourraii ie noue o tu» , 
jamais jusqu'à ce Jour, ils n'avaient pro.-'--

^^^^^^™™™™*»s— ~xndanvné à morl .» 

Depuis hier, ce nom revient constamment 
«V leurs lèvres et ils s'inquiète ' "" — 
naître le sort qui a été réservé 
du garçon de recettes. ^ E ^ _ ^ _ _ ^ _ B 

pa transes augmentent esjcore du tait 
croient que les exécutions capitales s* 

tt 90 ou 55 jours après la condamnation a* 
comme 1* verdict les condamnant & mort, 
remonte au 17 novembre, ils comptent le* 
Jours et assaillent leurs gardiens de que* 
lions. 

Dana une nonce « r i « P " » " » " ! » " ' Pendant 15 ans. Il v fut. faut-il lô HI™ • t. 
flcleU préparée pour le voyage de lEm- J ^ „« «"^"J . ti^eTmmmAi^. 
nereur dans le Nord en 186., M. Auguste , 1 | e u r . , o l l r ,,,„, < Ï S supérieurs £m.V.V* • 
Richebé était qualifié d •• homme de ierviabfc, narfoié à l'excès. poJr tous îetix 

'EOULLV. . _ „ gues oiir.v. il.'..- ,'V'"^i4'fit i . . «S France qui sait le mieux le droit odmlnls- ,¥ec qui 11 était en rapport, ou oui rèl-h. 
L'tMIFIOATION DE LA JOURNEE DE 3lvine Providence «oui différente* de» no- ( *_«"« q u ^ ftugsj ^ ^ ^ ^ 0 | | , m a l # n t

l j , l u l ^ ^ ££££££££ ££ 

TRAVAIL. 
Ut» -I 

iilSTOIRE D'UNE LANTERNE 
• t d'un S é n a t e u r 

Un sénateur du Nord, honorable car enfin 
ils le sont tous, arrive de très bonne heure 
tans une gare importante, avise l'expres-
qui va avoir l'honneur de le conduire à Lille 
et monte dans un compartiment de première. 

Mais qu'a t il vu le Père conscrit t Le voil.' 
rai descend et interpelle furieusement un 
nodeste employé : • Dites donc, ca manqu. 
l'éclairage, vos compartiments : 11 s'agirait 
le traiter avec plus d'égards la clientèle de» 
•rentières. U faut que la lumière soit faite e: 
•lie le sera. > 

• M'sieur c'est pas mol > et l'homme au 
>alai tourne le dos à son Interpol la tour 
lent un chef . Le Sénateur recommence 

on petit discours et on l'écoute avec intérêt : 
• Bon ; Monsieur, on va voir. > 

Voir, le pauvre vieux allait voir, n sa 
ourait déjà, non sans fierté, les effets de 

ion éloquence. Hein 1 le pouvoir d'une inter-
-*!lattou lancée avec énergie ! Vaincues les 
ènèhres et le sénateur se comparait modes-
ement i Chantacler qui lui aussi n'avait 
fu i ouvrir le bac pour faire lever le soleil. 

Oui : mais le chef ne revient pas : le Père 
»omterit piaffe d'impatience : la locomotive 
"onfle et va partir : dans le compartiment 
le première, boite obscure où l'on voudrait 
'oger notre aigle, le lumignon est toujours 
aussi fumeux qu'une Idée de Kant. 

Mors le sénateur clame sa plainte à tous 
'es échos : les pinsons ne chantent Jamais si 

'̂en que dans l'obscurité. Un chef accourt 
m vacarme qui amuse infiniment les voya-
«eurs : • Vovons. Mons<e«r. qu'y a-t il > 

• n v a que vous insultez un représentant 
du Pars Les contribuables nous paient de? 
nremlèru : c'est bien le moins que vous le 
*cl*ir!ez. . , , . . . . 

Le chef comprit, mai? comme l n av*' 
i*s un kilo de radium sous la mn ni 1. 
•nolndre briquet d*ns s* poche 11 c- ™-»enr.' 
S travers les quais une chasse fur" 'e a In 

"rrfh'unhl* cheminot sauva la situation. 
rvi Ivonune avait sur lui la la-iterne (lie--
^nér on la lul arrn/-hn des mnins et le nr* 
.'«IX' fanal fut It^'allé sur U banquette 
romtKiiirrée tout près de Inonorahle. 
rec2 MTvilalt pai un aunchon Helia. mais 

LILLE 
IE JOUR DE LAN A VUE, 
Cirooneislon 

' POUR LES VOYAGEURS 
Eglise Saint - Maurice, première messe i 

cinq heures un quart. 
Eglise Notre-Dame d* Flvea, première mess* 

à cinq heures. 
Eglises Saints - Catherine, dot Sure Oatur, 

Notre Dame de Consolation (Vauban), Salât* 
Benoit-Labre, Saint-Maurice • d u - Champ*. 
Flvea Saint Louis, Salnt-Sésntlere (Oant*«as> 
.cTn.cre messe a 11 b. 1/2. 

Faroists Salnt-Ettonne. — Messes t I L V 
b 9. 10 et 12 h. 

Eglise saint-Pierre • saint Paul dernier* 
inesse a U heures quarante. 

Eglise Saint Sauveur. — L'audition d'orgm 
que M. louglet, organiste, donne le premiet 
dimanche de chaque mois au grand orgue d* 
^t-9auveur, n'aura pas lieu ce premier jatv 

Match S* football Terrain de l'avenue d* 
Dunlterque, à 8 h. 1/4. 

LUI» Cinéma 11-13, parvis Salnt-Mauzxc* 
— Deux matinées à 3 h. et a 5 h.: soisèe i 
8 h. l^. -

S.lon du dlmanohs, rue mltermann, 9. * 
Réunion de jeunes filles, ouverte chaque di
manche de 3 à 8 heures 

i 

Economie de llngo, de tamps si tTargent. 
564S 

FAVIER EN_ CELLULE 
SI L'ASSASSIN VA A LA GUYANE, 

SA FEMME L'Y SUIVRA 
Nous avons dit hier que Mme Yolainf 

Favkir habitait près de Paris avec les p*f ' 
rents de son luâii. 

Sarus doute veut-elle, par le réconfort d* " 
sa présence, de son affection, adoucir un 
peu la douleur des pauvres exilés volon
taires. 

Nous avons pu savoir que la j«une fetnv-
•ne a pris une courageuse déterminaUon. 
-.lie a décidé, si son mari est «Tftoié d». 
aooompagner à la Guyane. A cet eilîel 
Ile aurait même déjà fait la demandeTaui, 

XBUTS de l'Ordre de Cluny de lui rû^rvir'••" 
un logement dons la maison qu'elles n o » £ 
dent non loin de la colonie r^nitetitUairel 

Mats Favier sera-t-il e T a c i é " l S i r n w 
moins oe-rtain. nest, 

L'assassin fait toujours prouve * l w , 
é.range état d'esprit. Pas w ^ L J * » 
depui* sa détention, U a > a riJuuuntff 
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